
Editorial
Merci Amandine. Beau parcours que cette belle participation aux JO de Tokyo. Les plus anciens d’entre nous
se sentaient un peu «Brossier du Bois Talvas» ferme , berceau de la famille.
Une Maytaise aux Jeux Olympiques. Bravo. Le soutien et la fierté des autres associations maytaises ont été 
au rendez- vous. Merci d’avoir fait rêver.
Il faut des premières. Il y a eu Madeleine Bureau, la première maytaise maire du May en 1945. 
Récemment,on a trouvé trace de mademoiselle Renée Durand, première maîtresse d’école des filles, décé-
dée en 1670.
Une rue portera bientôt le nom de Madeleine Bureau. Peut- être qu’un jour il y aura une rue «Amandine»? 
Pourquoi pas?

         Chapelle saint Tibère
Comme les années précédentes,
le 21 août, l’ensemble familial La-
fami a animé d’un concert appré-
cié ce lieu du patrimoine maytais.
C’est fait: la chapelle, jusqu’à pré-
sent propriété de l’AEP (président

Jacques Garnier) est maintenant, propriété de la commune
qui va continuer à la mettre en valeur avec le projet intercom-
munal de Sentier GR en suivant les bords de l’Evre de Vezins
au Marillais.

Belles balades en perspective

                                 Les Journées du Patrimoine   (18 et 19 septembre 2021)              

L’église est toujours incontestable-
ment un point d’attraction et de (re)
décou-verte. Sa charpente rénovée
accessible par un escalier en colima-
çon couronné d’une poivrière, suscite
l’admiration du travail des charpen-
tiers et des couvreurs. 

Le « parcours chaussures » a lui aussi des adeptes. Les panneaux expli-
catifs, fraîchement remis en état, sont de bons prétextes à échanges. 
Ces visites ont rassemblé 70 personnes, et sont pour beaucoup l’occasion d’y raconter leurs souvenirs
 «Si ma rue m’était contée : la rue Pasteur»    

Une innovation cette année avec « La Grand’ rue, la rue Pasteur »
Rue maytaise au passé riche. Voie de circulation principale (avant les 
créations des routes ST Léger La Jubaudière dans les années 1840), rue 
commerçante, rue des artisans, rue des tisserands, des thitiers, puis plus 
récemment rue proche des usines de chaussures. Un patrimoine sous-es-
timé avec ses maisons de tisserands qui n’ont pas livré tous leurs secrets. 
A noter. Même si pour « les vieux maytais » la présence de l’industrie  de 
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la chaussure est encore dans toutes les mémoires, ce n’est pas du tout le cas pour la plupart des habitants 
actuels de la rue.A partir d’un quiz, de cartes cadastrales et de vieilles cartes postales, Maymoire a pu don-
ner des infos enrichies par les participants. Cette initiative prometteuse était une première, le concept 
convivial est adaptable à chaque rue, à chaque quartier….A développer.

Anatole Poirier et ses brevets (1889 – 1964). Ingénieur des Arts et Métiers «Gadzarts»

Curieux personnage un peu mystérieux,
respecté des maytais, adoré par les
amoureux de la mécanique, grand spé-
cialiste des voitures américaines, reçu
en grande pompe dans les agences Ci-
troën, mais aussi très proche des ingé-
nieurs de la Thomson (futur Thalès) de
Cholet.
Son garage (devenu ensuite Marsault)
haut de la rue Clemenceau, réputé des

spécialistes, avec des outils hors du commun. Bien secondé par
son fidèle adjoint Joseph Véron, c'est une bonne école pour les
jeunes mécanos de l’époque (comme Mimile Pasquier, Guy Deslandes)
Anatole Poirier, dit Natole, avait déposé des brevets essentiellement pour les automo-
biles
-1916 révision en 1919 : Machine à fabriquer des parpaings (son père était maçon)
-1922 indicateur enregistreur de pressions pour moteurs à grande vitesse
-1923 Perfectionnements aux ressorts à lames
-1935 Dispositif de com-
mande des roues motrices et
directrices d’une automobile  

- 1936 Récompense offerte
par la société des ingénieurs de l'automobile pour
le projet  de voiturette économique.

Qui dit mieux ?  
Sans descendance, Maymoire tient à honorer
cette figure maytaise

Guerre 39-45, de la confusion dans les esprits
« mon père a fait la guerre 39, il nous en parlait guère, j’crois qu’il était prisonnier ou déporté , mais je 
confonds peut être avec le STO. J’crois aussi qu’il était « requis ». A propos, le mur de l’atlantique c’était 
quoi? »  Beaucoup de confusion dans les têtes surtout si on rajoute « ah ! mon frère (ou ma sœur) est né(e) 
pendant la guerre en 43, il y a un truc que je ne comprends pas»
Actuellement May..moire cherche à retrouver les parcours militaires ou liés à la guerre!!
On cherche d’abord à faire des listes en consultant les archives municipales, les archives départementales, 
les archives militaires, les archives des associations locales comme les » ACPG » ( Anciens Combattants Pri-
sonniers de Guerre), ou «  les Déportés »  et on recoupe avec les infos des familles
Il y a aussi la vie au May pendant cette période, avec les usines, les fermes, les commerçants, les écoles, la 
vie associative et religieuse, « les réfugiés »( combien ? chez qui ?) ,les enfants seuls « des parisiens » héber-
gés dans les familles.
Certains militaires venus fin 44 au May « les Toulousains » sont restés et ont épousé des maytaises !!!
Des relations franco allemandes amicales et familiales, des amitiés ont été gardées après guerre, avec des 
échanges épistolaires ou des visites.

Toutes les anecdotes sont les bienvenues. Vous pouvez nous les faire p arvenir



                                         La vie agricole. Les « battages » du blé  
 

Gros travail de Michel Merlet pour évo-
quer la modernisation/mécanisation du
XX eme siècle avec l'arrivée de la bat-
teuse,  jusqu'à la moissonneuse bat-

teuse. 
Mais aussi une très grande entraide
entre voisins ou familiale , pour faire les battages successivement chez les 

uns et les autres.
 (Le texte complet est sur le site Maymoire)

Les Epiceries du May des années 50/60.
Les temps changent, un bon exemple : les épiceries du May des années
50/60.Rien à voir avec la situation 2021. Mais que de souvenirs et
d’anecdotes !!! Le décès de Daniel Dixneuf (le fils de « Suzanne et Gus-
tin » ) nous remet en mémoire cette période

Combien y avait- il d’épiceries ? Comptons
« L’Union Vendéenne » sur la place, coincée entre l’église et l’entrée de
l’usine Veuve Humeau 
(V) égé »rue saint Louis, tenue par la famille Dixneuf Bachelier. En fait c’est «chez Suzanne ou chez Gustin ».
A côté il y a le boucher «Chéné» et le coiffeur «Pithon «et «Georges Métayer» le réparateur de vélos.
On y cause beaucoup et les nouvelles maytaises s’y propagent. On y vend aussi du beurre apporté par les 
fermières. Le dimanche, on y vient en attendant la messe, et après la messe, on y attend les maris qui font 
une partie de cartes.
« Médard puis Rouiller », rue Leclerc, qui au début fait aussi office de bistrot avec un bar en formica.
-Rue Pasteur au coin de rue Clemenceau il y a le magasin «Tricoire », couple âgé. Pas trop commodes les 
épiciers ,ils sont craints des enfants
-« Chez Bellot » rue Pasteur avec la jeune Dédette. On y vend aussi des graines 
-un peu plus bas rue Pasteur, à proximité de « la forge de chez Rivet » Jean Galard fait aussi de la livraison 
dans « les écarts ».
-« Les Docks de L’ouest » rue Fizeau tenue par les parents de Jeanjean Devanne.
-chez « Ninie Coutant » un peu plus haut, qui vend aussi de la mercerie. 
-chez « La mère Cottenceau » rue Honoré Neveu. L’affluence est grande à l’entrée ou à l’entracte de la 
séance du cinéma Jeanne d’Arc du dimanche après midi .
-chez « Melanie  Magasin Spar », rue du Parc dans des garages complètement réaménagés. 
-rue Fizeau, à côté du café Grenouilleau (au coin de la rue Michel Boisteau)
-rue Pasteur en face la forge à Rivet,tenue par « la famille Albert Barraud puis Devanne » (pas la même que
Jean jean) 
rue Clemenceau en face chez «  Bossard vins », tenue par la famille « Musset »
Sans oublier, les transformations de certains petits commerces par un élargissement de leurs gammes  de 
produits. C'est le cas de Louise et René Godineau (ensuite entreprise de cars Godineau) rue Fizeau et Jean 
Godineau place de l’église (plus tard Unico), d'abord marchands de primeurs , ensuite progressivement épi-
ceries. 
Quelle évolution avec aujourd’hui : «Votre Marché» et «Intermarché» !!!

Cadeaux de Noël   : Pas de nouveautés cette année mais,toujours en vente à Intermarché, Tabac-Presse 
-Les DVDs des Corsos

-Les livres « Sous le regard du géant des Mauges », « Mon enfance au May sur Evre », « 14/18 l’Histoire des
500 Maytais »Des classiques qui rappellent des souvenirs et permettent l’échange intergénérations



Le 11 Novembre 2021
Cérémonie toujours aussi belle avec cette année l’inauguration d’une 
plaque honorant les morts pour le France de la guerre 1870/1871. Cette 
plaque était autrefois dans la mairie avant la rénovation de 1963.
Une « Expo Algérie
» Bien préparée par
Jean Louis Ménard et
les anciens d’AFN avec
une carte indiquant les

lieux où avaient cantonnés les « appelés » Maytais. Mais
aussi des textes et des photos illustrant la vie des bi-
dasses maytais, certains marqués à vie par les situations
et les événements vécus. Expo qui a provoqué des émo-
tions et échanges entre anciens d’AFN , mais aussi entre
générations .   Beau travail de mémoire à renouveler

Le site Maymoire.

  
Plus de 78 000 visites depuis sa création. Belle performance qui montre l’intérêt des visiteurs. Avec toujours 
des nouveautés, des « vieux films », des photos de classes dont la collection s’enrichit grâce aux commen-
taires et remarques des visiteurs. Le site devient un des gardiens du patrimoine maytais.

Cimetière
Superbes les fleurs de la Toussaint dans un cimetière avec des
tombes symboles « rafraîchies » (par Gerard Tricoire) et des al-
lées bien propres. Un lieu propice aussi pour raconter l’histoire
du May et des maytais

Proches de May…moire, Ils nous ont quittés. 
Qu’ils reposent en Paix

-Jean Galard, épicier, coiffeur, ouvrier en chaussure, président du
«  club des jours heureux » Un connaisseur de la rue Pasteur

-Décès de Pierre Gréau vice-président du Souvenir Vendéen, conférencier, auteur d'ouvrages de référence 
sur les guerres de Vendée, ses recherches méticuleuses font toujours autorité."Quand on a les documents 
dans les mains on a l'histoire entre nos doigts" aimait-il rappeler.
-Rappel Cotisation     10 Euros: Venez rejoindre May...moire
La cotisation annuelle 2021 est fixée au montant raisonnable de 10 Euros. Elle permet de concrétiser votre 
adhésion aux objectifs et travaux de May…moire. Merci de penser à envoyer votre chèque à l’ordre de 
Maymoire
à : Maymoire, Mairie 1 rue saint Michel 49122 Le May sur Evre. 
Site May…moire https://www.maymoire.com/ 
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